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ses pérégrinations en Terre Sainte : elles contribueront puis 
ment à fortifier la toi et à féconder votre noble mission 
Oi ient.

sam- ohen vf
litPour vous, très chers fils, qui êtes la France du travail, vous 

n ignorez pas <pi a vous aussi incombent d'importants et graves 
devoirs, qui intéressent la société tout entière. Et puisqu 
venez de faire allusion à la démocratie, voici ce qu'à ce sujet 
Nous devons vous inculquer.

Si la démocratie s’inspire aux enseignements de la raison 
éclairée par la lui ; si, se tenant en garde contre de fallacieuses 
et subversives iiéories, elle accepte avec une religieuse résigna­
tion et comme un fait nécessaire, la diversité des classes et des 
conditions : si, dans la recherche des solutions possibles aux mul­
tiples problèmes sociaux, qui surgissent journellement, elle ne 
perd un instant de vue les règles de cette charité surhumaine, que 
Jésus-Christ a déclaré être la note caractéristique des siens : si, 
en un mot, la démocratie veut être chrétienne, elle donnera à 
votre patrie un avenir de paix, de prospérité et de bonheur. Si, 

contraire, elle s’abandonne à la révolution et au socialisme ; 
si, trompée par de folles illusions, elle se livre à des revendica­
tions destructives des lois fondamentales sur lesquelles repose 
tout 1 ordre civil, 1 effet immédiat sera, pour la classe ouvrière 
elle-même, la servitude, la misère et la ruine.

Loin de vous, très chers tils,

toe vous fin
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pareille et aussi sombre 
perspective. Fidèles a votre baptême, c'est à la lumière de la foi 
que vous jugez et appréciez les choses île cette vie, vrai pèlerina­
ge du temps à l'éternité !

Landis qu ailleurs les questions sociales troublent et tour­
mentent les hommes du travail, vous gardez vos âmes dans la 
paix, en vous confiant a ces patrons chrétiens, qui président 
tant de sagesse à vos laborieuses journées, pourvoient 
de justice et d’équité à votre salaire, et, en blême temps, vous 
instruisent de vos droits et de vos devoirs en vous interprétant 
les grands et salutaires enseignements de l'Eglise et de son Chef.

Ah ! puisse la France voir se multiplier, de plus en plus, des 
patrons qui ressemblent aux vôtres et notamment à ce lion Pcrv 
qui, depuis des années, se fait un bonheur de vous conduire à 
Nos pieds.

Puissiez-vous, vous-mêmes, par votre exemple, et, au besoin, 
par vos paroles, ramener à Dieu et à la pratique îles vertus chré­
tiennes vos compagnons égarés et enrichir votre patrie de pha­
langes d ouvriers comme celle que nous avons ici sous les yeux ! 
S il plaisait au Seigneur d’exaucer ce vœu, le salut et la prospé­
rité de votre nation seraient assurés et elle no tarderait pas à 
reprendre dans le monde la place spéciale et la glorieuse mission 
que la Providence lui avait assignées.

En attendant, très chers tils, efforcez-vous par votre esprit 
d humilité, de discipline et d’amour du travail, de vous montrer 
toujours dignes de votre noble titre d’ouvriers chrétiens. Aimez 
vos patrons, aimez-vous les uns les autres. Aux heures où le 
poids de vos rudes labeurs pèsera plus lourdement sur vos bras 
fatigués, fortifiez votre courage en regardant vers le ciel. Rap­
pelez-vous le divin ouvrier de Nazareth. Volontairement il a
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